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1.
Nikki plongea une dernière fois les mains dans l’eau chaude de l’évier pour soulever la bonde.
— Et voilà ! déclara-t-elle sans dissimuler son soulagement. La vaisselle est terminée !
Puis elle saisit la timbale pour bébé qui s’était renversée dans l’égouttoir et l’essuya avec le torchon.
— Sais-tu qu’en me faisant trois jours de vaisselle, tu as gagné la médaille de l’amie la plus adorable ! s’écria alors Laura depuis la petite salle à manger.
Nikki s’essuya les mains, déroula les manches de sa blouse de soie et les reboutonna.
— Seulement trois jours ! J’aurais juré qu’il y avait une semaine de vaisselle !
— A quatre, cela va vite, tu sais. Surtout avec deux enfants de l’âge de Zack et Anna ! Les piles d’assiettes sales grimpent à une vitesse vertigineuse. Surtout quand le lave-vaisselle est en panne !
Nikki quitta la cuisine et s’arrêta sur le seuil du petit séjour.
Laura lui tournait le dos. Devant elle, deux chaises hautes. Dans chacune d’elles, un bébé aux boucles brunes, armé d’une petite cuillère et d’un bol en plastique vide. Mais la nourriture, qui avait dû se trouver dans les bols un quart d’heure plus tôt, constellait maintenant leurs visages, leurs vêtements… et les murs, décorant la pièce d’une façon très originale.
« Tout compte fait, se dit songeusement Nikki, j’ai bien fait de choisir la vaisselle. »
Les bébés de Laura étaient des amours, cela allait de soi, mais malgré l’attachement que Nikki leur portait, elle ne regrettait pas que son existence ne ressemble nullement à celle de Laura.
Surtout aujourd’hui.
— Qu’est-ce qu’ils sont censés manger ? demanda-t-elle.
— Du riz et des céréales dans des poires écrasées.
Nikki fronça le bout du nez.
— D’après la couleur, on dirait plutôt de la pâte à papier.
— Chut ! Ils sont très sensibles à la réaction de leur entourage à la nourriture. L’autre jour, je leur avais préparé de la compote, et Steve y a goûté en faisant de mauvaises plaisanteries. Résultat : ils ont refusé de la manger.
— Es-tu bien sûre que cela venait uniquement de leur père ? A onze mois, le fait de ne pas aimer la compote ne me paraît pas extraordinaire.
— C’est une excellente source de vitamine A.
— Je n’en doute pas, repartit Nikki avec un regard vers eux, mais je doute que cela fasse partie de leurs critères de choix.
Le menton d’Anna était recouvert de nourriture séchée, tandis qu’un morceau de céréale s’était pris dans le sourcil de Zack.
— J’espère qu’ils ont tout de même trouvé le moyen d’absorber un peu de ta purée, et que tout n’a pas servi à redécorer ton séjour…
— Disons qu’Anna est particulièrement douée pour en mettre partout. Zack est plus gourmand et mange davantage.
Ce disant, Laura enfourna une cuillère de purée dans la bouche de son fils.
Il l’avala presque instantanément et rouvrit la bouche.
— Veux-tu que je t’aide ? demanda Nikki.
Laura sourit.
— Si j’acceptais, tu serais bien embêtée. Imagine l’état de ta blouse de soie dans dix minutes ! Le client avec qui tu as rendez-vous ne comprendrait sans doute pas… Non, tu en as fait assez pour aujourd’hui, merci !
Elle soupira.
— Avoir un lave-vaisselle en panne, quand on a deux bébés, est une véritable catastrophe.
— Je sais que Stephen et toi avez quelques problèmes financiers en ce moment, mais il faut absolument le faire réparer. Qui plus est si vous voulez vendre la maison !
— Je sais, et c’est pourquoi Seth doit passer y jeter un œil dès qu’il aura le temps. S’il peut se procurer la pièce cassée, il la changera lui-même avec Stephen.
— Je vois, répondit Nikki en s’efforçant de conserver un ton neutre. Et comment va notre « Réparateur Solitaire », ces derniers temps ?
Laura lui jeta un regard intrigué.
— Depuis quand t’intéresses-tu à Seth ?
— Une remarque appelle une question et tout s’enchaîne, répondit Nikki en haussant une épaule. Cela s’appelle une conversation. Mais si tu ne veux pas parler de ton beau-frère…
— Tu aurais pu le croiser dernièrement. Il travaille sur une maison située dans le quartier de Rockhurst. Tu sais, ces grosses bâtisses, pas loin du musée des Beaux-Arts. C’est un gros chantier qu’il a entrepris.
— Si on ajoute à ce travail son penchant pour les peroxydées d’un mètre quatre-vingt-dix, on comprend mieux pourquoi ton lave-vaisselle reste en plan.
— J’avoue que j’aimerais qu’il fréquente des filles dont le Q.I. est un peu moins riquiqui que la jupe, mais, pour être tout à fait honnête, il a vraiment beaucoup de travail.
— Quant à Stephen et toi, j’imagine que vous avez d’autres envies, pour occuper vos loisirs, que de jouer aux plombiers.
— Exactement. C’est comme si je te proposais d’aller visiter des maisons pour te distraire alors que tu le fais toute la semaine.
— En effet. Quel dommage que ce ne soit pas Stephen qui, des deux frères, ait hérité du gène du bricolage !
— Et pourtant, il essaie, le pauvre. La semaine dernière, il a même installé des étagères dans la salle de bains.
— Sans l’aide de Seth ! J’arrive à peine à y croire !
— Justement… Elles se sont effondrées trois jours plus tard en entraînant une bonne partie du mur.
Nikki se retint pour ne pas rire.
— A cette allure, poursuivit Laura dans un soupir, les enfants seront déjà entrés au collège quand la maison sera enfin prête à être vendue… Tu nous vois passer dix-huit ans à quatre dans cette minuscule maison avec ses deux chambres, sa petite salle de bains et sa cuisine grande comme un timbre-poste ?
— Elle est adorable, Laura…
— Pour un couple, je reconnais que c’est l’idéal. C’est d’ailleurs pour cela que nous l’avions achetée. Mais depuis l’arrivée inopinée des jumeaux, elle est devenue beaucoup trop petite. Crois-moi, je sais de quoi je parle.
Là-dessus, elle se tourna vers les bébés et continua à les nourrir.
— Stephen voudrait que je te demande quelque chose, déclara-t-elle soudain sans se retourner. Une faveur.
Nikki haussa les sourcils, surprise. D’habitude, c’était Laura qui prenait toutes les décisions tandis que Stephen restait en retrait, se contentant d’être d’accord sur tout. Pour qu’il lui réclame une « faveur » par l’intermédiaire de sa femme, cela devait être important.
— Je l’ai prévenu que ça ne marcherait pas, reprit très vite Laura, mais tu sais comment sont les hommes, quand ils ont une idée en tête… Rien ne peut la leur ôter, et j’ai dû promettre à Stephen de t’en parler. Mais je lui ai déjà dit que tu ne pourrais pas. Il n’y a donc pas de problème.
— Génial…, répondit Nikki avec un sourire amusé. Voilà donc une affaire réglée. Ceci dit, tu pourrais peut-être m’expliquer de quoi il s’agit. Si Stephen m’en parle, ce serait bien que j’aie l’air vaguement au courant…
— Tu as raison. Voilà : son patron devait partir le week-end prochain, mais il a un empêchement de dernière minute et a décidé d’envoyer Stephen à sa place… qui voudrait que je l’accompagne. Je cherche donc…
— … une baby-sitter pour garder les petits. Où est le problème ? Je peux parfaitement…
— Il s’agit d’un week-end entier, Nikki, pas d’une seule soirée ! En fait, Stephen doit assister à un séminaire de formation continue qui durera trois jours.
— Qu’est-ce que cela change ? S’il veut que tu sois dans les parages pendant qu’il assiste à ses conférences… Au moins, tu auras le temps de faire du lèche-vitrines.
Il y eut un léger silence.
— Le séminaire a lieu sur un navire de croisière aux Caraïbes, repartit Laura. Mais j’ai déjà expliqué à Stephen que je ne pouvais pas venir.
Nikki la fixa avec attention.
— As-tu perdu la tête ? Une sorte de seconde lune de miel ! Et gratuite, en plus ! C’est une occasion qui ne se reproduira peut-être plus jamais !
— Ce ne sera pas vraiment gratuit car nous devrons payer mon billet demi-tarif. Seulement, j’ai appelé deux agences de baby-sitting. Sais-tu combien elles demandent, pour un week-end, quand il y a deux bébés ?
Elle semblait si horrifiée que Nikki préféra éluder.
— J’imagine. Et c’est pourquoi Stephen t’a demandé de voir si tu ne pouvais pas t’arranger avec moi.
Laura hocha la tête d’un air malheureux.
— Oui, mais c’est de la folie… Tu es déjà tellement occupée !
— Tu dis que c’est le week-end prochain ?
— Oui, un week-end de trois jours. Du vendredi matin au dimanche soir très tard.
— Je n’ai pas de visites pour ce samedi. Par conséquent…
— Mais tu as sûrement prévu quelque chose pour le soir ou pour le dimanche… Tu vois toujours Richard ?
— De temps à autre. Rien de sérieux.
Voyant que Laura s’apprêtait à l’interroger plus avant, Nikki s’empressa de poursuivre :
— Tout ce que j’ai à faire est de déplacer mes rendez-vous de vendredi.
— Je t’en prie, Nikki, ne te crois pas obligée d’accepter ! Stephen lui-même a admis qu’il n’était pas facile pour une personne seule de s’occuper de jumeaux, surtout lorsqu’elle n’a pas l’habitude. Il s’est d’ailleurs déjà fait à l’idée que tu refuserais et à sa déception.
Nikki considéra son amie avec gentillesse.
— Et toi, es-tu déçue ?
— Bien sûr, je mentirais en prétendant le contraire. Une croisière à deux aux Caraïbes n’est pas dans nos moyens. Ceci dit, j’aurais probablement eu le mal de mer.
— Pas sur un bateau de cette taille. Tu vas donc me faire le plaisir de commencer à préparer tes affaires. Quant à moi, je dois filer. Je ne veux pas faire attendre mon client.
Sur ces mots, elle attrapa sa veste sur le petit canapé à côté de la chaise haute de Zack. Elle considéra ce dernier, interloquée. Ses deux sourcils étaient à présent recouverts de céréales.
Trois jours toute seule avec deux bébés…
— Faites « au revoir » à tante Nikki ! dit aussitôt Laura à ses enfants, en levant elle-même la main pour qu’ils l’imitent.
Puis, se tournant brusquement vers son amie :
— Si tu veux réfléchir encore un peu, tu me donneras ta réponse définitive demain.
— C’est tout réfléchi, ne t’inquiète pas. Si tu t’occupes quotidiennement d’eux depuis onze mois, j’arriverai bien à le faire pendant trois jours !
Nikki s’était déjà occupée des jumeaux cinq ou six fois, mais juste pour quelques heures, afin de permettre à Laura et Stephen de passer une soirée en tête à tête. Cela ne la changerait donc pas beaucoup. Sauf que ce serait plus long.
Beaucoup plus long, réalisa-t-elle le samedi après-midi suivant, en sortant les enfants de leur poussette après la promenade.
Elle était épuisée. Zack s’était réveillé à 2 heures du matin à cause d’un cauchemar, et il avait fallu quarante-cinq minutes pour le calmer.
Au square, elle avait fait, pour occuper les bébés, assez de pâtés pour élever un gratte-ciel, tandis que, chez Laura, son attaché-case, plein de documents importants, restait obstinément fermé.
Et la moitié à peine du week-end était écoulée !
Les jumeaux grandissaient vite, et ne se contentaient plus des notes apaisantes de leurs peluches musicales ou des circonvolutions des petits mobiles pendus à leur plafond. Ils avaient maintenant besoin qu’on s’occupe d’eux et sollicitaient Nikki sans arrêt.
Lorsqu’elle réussit enfin à extirper Anna de la poussette, Zack était en train de se pencher dangereusement pour rattraper sa balle qu’il avait encore, et pour la millième fois de la matinée, laissée tomber.
Soudain, elle entendit la grille s’ouvrir.
— Il y a quelqu’un ? demanda une voix d’homme.
Elle se mordit la lèvre. Seth Baker. Le Réparateur Solitaire avait enfin dégagé un peu de temps pour s’occuper du lave-vaisselle de son frère. Mais pourquoi maintenant ? N’aurait-il pu venir lorsque sa belle-sœur était encore là ?
Depuis deux ans, chaque fois qu’ils se croisaient — généralement chez Laura —, il ne lui accordait que peu d’attention, comme si elle ne l’intéressait pas. Quelle que soit la tenue qu’elle arborait, il posait sur elle le même regard appuyé et légèrement ironique, avant de se détourner. Et cette attitude agaçait tellement Nikki qu’elle aurait préféré qu’il l’ignore complètement.
Pourtant, tout bien considéré, elle ne pouvait lui en vouloir de la détailler comme si elle faisait partie d’une espèce rare ou en voie de disparition, car elle en avait fait autant la première fois qu’ils s’étaient rencontrés. Sans doute l’intriguait-elle autant que lui. Mais pas assez, toutefois, pour retenir son attention.
— Oui, moi ! cria-t-elle en pénétrant dans la maison, un jumeau sous chaque bras.
Il apparut la seconde d’après.
— Nikki ? Qu’est-ce que tu fais là ?
Elle posa les petits sur le canapé et entreprit de plier la poussette à deux places.
— Personne ne t’a parlé de la croisière ?
— Si, répondit-il en s’adossant au mur, les bras croisés, mais je croyais que c’était le week-end prochain. Je me demandais d’ailleurs ce qu’ils allaient faire de leurs petits monstres. Zack, mon vieux, il faudrait que tu apprennes à te redresser tout seul.
Et il se pencha pour asseoir le bébé qui gesticulait vers sa balle en pleurant.
Nikki essuya les larmes du bébé et jeta un long regard à Seth. Cela faisait plusieurs mois qu’elle ne l’avait pas vu, depuis le jour où il tenait Zack au-dessus des fonts baptismaux, tandis qu’elle tenait Anna. Il n’avait pas changé, même si ses épais cheveux châtains étaient alors un peu plus courts, et qu’il arborait un costume noir au lieu de son jean et de son T-shirt d’aujourd’hui. A part ça, il était toujours aussi grand, mince et musclé. Quant à ses yeux, ils restaient du même vert émeraude et contenaient la même ironie.
A cet instant, Anna se mit à quatre pattes et se rua vers lui. Seth la souleva d’un air presque absent, le regard toujours dirigé vers Nikki.
— Comment vas-tu ?
— Ça va, répondit-elle, refusant d’avouer que, quelques minutes plus tôt, elle avait failli perdre courage avec les deux bébés. Tout se passe bien.
— Combien de fois Laura a-t-elle téléphoné ?
— Du bateau ? Juste une fois au moment d’embarquer.
— Etonnant…
— Elle a dit qu’elle rappellerait, mais j’ai entendu Stephen, derrière elle, lui préciser qu’ils étaient en vacances. De toute façon, elle n’a pas de raison d’être inquiète. Elle a laissé une liste complète d’instructions sur le réfrigérateur.
— Sa liste tient sur le réfrigérateur ? Je m’attendais à des œuvres en cinq volumes, avec un sommaire et un index alphabétique.
Nikki sourit.
— Disons que ce sont des œuvres inachevées. Laura n’a pas eu beaucoup de temps pour tout boucler avant son départ. De toute façon, pas besoin de manuel pour comprendre que ces deux bébés ont besoin de faire une bonne sieste. Je vais les mettre au lit. Pendant ce temps, tu pourras t’occuper du lave-vaisselle.
Et elle s’approcha de lui pour récupérer Anna.
Mais la petite avait niché la tête dans le cou de son oncle et s’agrippait à lui. Lui caressant le dos pour qu’elle se décontracte, Nikki frôla soudain le bras de Seth refermé sur l’enfant. Une chaleur intense irradia aussitôt dans ses veines.
« Ne sois pas ridicule ! se dit-elle. Ce n’est tout de même pas la première fois que tu le touches… »
Mais était-ce tout à fait vrai ? En fait, elle l’avait surtout fréquenté à l’époque où Laura sortait avec Stephen et qu’elle-même était fiancée à Thorpe. C’était d’ailleurs à cette même époque lointaine qu’ils avaient tous les quatre décidé d’organiser un double mariage le même jour.
Comme cela lui paraissait loin, aujourd’hui !
Seth se détacha doucement de la petite pour que Nikki puisse l’attraper, mais elle lui effleura de nouveau le bras et eut d’abord un léger mouvement de recul. Puis elle se reprit et reposa délibérément la main sur son bras pendant qu’il opérait le transfert.
Ni l’un ni l’autre ne commenta ce qui venait de se passer, et Nikki se sentit parfaitement ridicule d’avoir eu le souffle presque coupé pour si peu de chose.
En fin de compte, peut-être ne s’étaient-ils jamais touchés. Autrement, elle se serait souvenue de cette sensation de chaleur, tellement extrême qu’elle ressemblait à une brûlure.
Elle monta dans la chambre des jumeaux, les coucha et dut passer un quart d’heure avec eux pour les endormir. Enfin, elle quitta la chambre sur la pointe des pieds.
Lorsqu’elle redescendit, il régnait dans la maison un silence bienfaisant, juste agrémenté d’un fond de jazz provenant de la cuisine. Le panneau frontal du lave-vaisselle était posé devant la penderie de l’entrée, et Seth auscultait l’intérieur de la machine.
Nikki s’arrêta sur le seuil.
— Alors, tu trouves ?
— Pas encore. Le tuyau d’évacuation n’est pas bouché et les flotteurs fonctionnent.
— C’est une bonne nouvelle ?
— Non, c’est la moindre des choses.
« Ce qui signifie qu’il n’est pas près de partir, songea Nikki. Laisse-le à son travail, et va ouvrir tes dossiers. »
Mais elle ne bougea pas.
— Je vais me faire du café. Tu en veux une tasse ?
— Volontiers, répondit-il en éclairant l’intérieur avec une torche. Comment vas-tu, Nikki ? Depuis tout ce temps…
— Trois ou quatre mois, non ?
— Trois. C’était le jour du baptême, et tu semblais scandalisée que Laura ait demandé à un païen comme moi d’être le parrain de ses bébés.
Nikki ne releva pas et, l’enjambant pour atteindre l’évier, emplit la cafetière d’eau.
— Comment va Inga ? Ou c’était peut-être Elsa que tu avais amenée ce jour-là ? Non, Eva ! Peu importe, je les mélange toutes…
Comme Seth relevait la tête en souriant, sans répondre, Nikki eut l’impression qu’il avait, lui aussi, oublié le prénom de sa conquête de l’époque. Ce qui était normal, car elles se ressemblaient et se comportaient toutes de la même façon.
— Et toi ? répliqua-t-il. Tu sors toujours avec l’agent de change qui t’accompagnait ce même jour ?
— Il était négociant, corrigea Nikki. L’agent de change, c’était avant. Non, je ne le vois plus. En ce moment, je fréquente un banquier.
— Qu’est-il arrivé au négociant ? Il te collait comme de la glu.
Nikki dut rassembler ses esprits pour raviver ses souvenirs.
— J’ai rompu le jour où j’ai réalisé qu’il parlait comme le chroniqueur financier qui me casse les pieds chaque matin à la radio, sauf qu’avec lui je ne pouvais même pas éteindre le poste quand j’en avais assez.
Seth sourit tout en extirpant une pièce du moteur.
— Qu’est-ce que c’est que ce truc ? Vraiment, je déteste travailler sur les antiquités… En plus, je me suis sans doute échiné pour rien, car le moteur a l’air cramé. Bref… Donc, si je comprends bien, tu es toujours aussi méfiante à l’idée de t’engager. Et ne parlons pas du mariage !
— Cela remonte à deux ans, Seth ! J’ai refait ma vie, depuis ! Toi, par contre, tu n’as pas l’air d’avoir oublié.
— Comment le pourrais-je ? C’est tout de même l’une des scènes les plus dramatiques auxquelles j’aie jamais assisté. Je n’oublierai jamais le moment où tu as ordonné à Thorpe de décamper.
— La prochaine fois que je romps, répondit-elle en emplissant le filtre de café, je t’inviterai de nouveau, promis.
Et elle mit la cafetière en marche.
— Tu ne pourras jamais faire mieux que ce jour-là ! Thorpe, dans son habit de cérémonie, qui t’attendait devant l’église en essayant de dissimuler sa gueule de bois, et toi, déboulant en robe de mariée, mais sans le voile ni le bouquet de fleurs, et commençant à crier…
— Je n’ai pas crié, j’ai juste mis les choses au point.
— Peu importe, car tu avais toutes les raisons valables pour crier… Sauf quand tu t’es retournée contre moi, sous le simple prétexte que je me trouvais sur place et que j’avais tout entendu.
— Evidemment ! La moindre des choses aurait été de signaler ta présence, au lieu de rester dissimulé derrière un pilier à écouter tout ce que je disais !
— Je ne t’aurais interrompue pour rien au monde ! D’ailleurs, tu as eu de la chance que je sois l’unique témoin de ta petite… mise au point. Quoi qu’il en soit, j’admire encore ton courage.
Nikki le considéra, interloquée.
— Quel courage ? Mon futur mari avait passé la veille à faire la fête avec des call-girls, et je n’ai eu besoin d’aucun courage pour le lui reprocher !
— Ces call-girls, comme tu dis, se disaient danseuses exotiques.
— Cela ne change rien aux faits.
— Ce que j’admire, c’est que tu aies bravé la foule des invités sans souci du qu’en-dira-t-on. De plus, c’était aussi le jour du mariage de Laura, et je sais que tu as dû avoir mal au cœur de lui gâcher une partie de sa joie.
Nikki hocha la tête.
— Merci.
— De rien.
Au même instant, le lave-vaisselle émit un craquement sourd provenant des profondeurs du moteur.
— Je n’aime pas beaucoup cela, murmura Seth avec une grimace. J’espère ne pas avoir aggravé les choses. En plus, mon téléphone mobile sonne… Non, c’est le tien.
Nikki sursauta. Elle n’avait rien entendu.
Elle se précipita vers son appareil posé sur la commode.
— Oui ?
— Dieu merci, Nikki ! répondit la voix de la jeune secrétaire de l’agence. Je commençais à croire que tu ne répondrais jamais.
— Que se passe-t-il ? La maison s’est écroulée ?
— Les MacIntyre sont ici pour faire une contreproposition concernant la maison que tu dois leur vendre, et je ne sais pas quoi faire. Peux-tu venir tout de suite ?
Avec deux bébés endormis dans la pièce voisine ? Certainement pas. Pas question de les sortir du lit pour leur faire traverser la moitié de la ville. A moins que Seth n’accepte de les garder une heure ou deux…
Jetant un coup d’œil par-dessus son épaule, elle constata qu’il était en train de replacer le panneau sur le lave-vaisselle. Trop tard. Il allait partir.
— Impossible, Jen.
Et elle poursuivit, ignorant les protestations de la jeune fille :
— Le dossier MacIntyre se trouve dans le tiroir supérieur de mon bureau. Il y a un numéro dessus. Entre-le dans l’ordinateur et tu trouveras tous les détails sur la dernière offre qu’ils m’ont faite. Ensuite, tu corriges le montant, tu imprimes le document et tu le leur soumets. Dès qu’ils l’auront rempli, tu le scannes sur mon adresse électronique. J’en prendrai connaissance aussi vite que possible et les rappellerai. Tu as compris ?
Jen répéta les instructions.
— Très bien, dit Nikki, je compte sur toi.
— Si tu ne peux vraiment pas venir…
— Vraiment pas.
Et elle raccrocha.
Lorsqu’elle regagna la cuisine, Seth achevait de tout remettre en place.
— Tu as fini ?
— Loin de là. Il y a au moins quinze pièces à remplacer. A condition que le fabricant les fasse toujours.
— Dans ce cas, pourquoi as-tu tout remis en place ?
— Pour que les petits ne se prennent pas les pieds dedans.
— Bien sûr. Donc, si je comprends bien, tu vas devoir revenir.
— Oui, demain. Pour ce soir, c’est trop tard, j’ai rendez-vous.
— Avec Elsa ou Inga ?
— Ni l’une ni l’autre, pourquoi ?
— Parce que tu n’as manifestement aucune idée du sens du mot « engagement ».
Il lui jeta un regard appuyé.
— Malheur à celui qui jette la première pierre. Combien d’hommes as-tu fréquentés, depuis ta rupture avec Thorpe ?
— Quelques-uns, pourquoi ?
— Es-tu restée plus d’un mois avec un seul d’entre eux ?
— Vraisemblablement pas, répondit-elle sur un ton dégagé, mais, comme, de ton côté, tu comptes en semaines, je te conseille d’oublier ton petit sermon. A demain. Je te ferai réchauffer le café que tu n’as pas pris ce soir.
— Tu es trop bonne. A présent, si je peux te donner un conseil, va vite te coucher, tu as l’air épuisée.
— J’ai des dossiers à boucler, la signature d’une vente prévue pour lundi, et un nouveau client qui arrive en ville ce week-end. J’ai donc autre chose à faire que dormir.
— « Un » client ? Je croyais que c’était plutôt les femmes qui visitaient les maisons ?
— En effet, mais le client dont je te parle est célibataire. Non, divorcé. C’est une grosse huile qui opère dans l’industrie automobile.
— Formidable ! S’il est aussi intéressant que ton négociant, dans trois jours, tu seras incollable sur les modèles de voitures dernier cri.
Etait-ce parce que Nikki était fatiguée, qu’elle s’était habituée aux jumeaux, ou que les jumeaux s’étaient habitués à elle ? Toujours est-il que le dimanche se passa plus sereinement que la veille.
Après qu’ils eurent fait une bonne sieste et joué dans leur parc, elle les installa dans leur chaise haute.
Ils chipotaient devant leur dîner lorsque Seth arriva en jetant immédiatement un coup d’œil à la cafetière.
— Trop tard, dit-elle immédiatement. Je l’ai maintenue au chaud aussi longtemps que possible, mais j’ai fini ce qui restait il y a environ une heure.
Et elle se remit à nourrir les bébés. Il hocha la tête, dissimulant sa déception.
— Comment ça s’est passé, aujourd’hui, avec eux ?
— Parfaitement bien. N’est-ce pas, les enfants ?
Anna émit un petit gloussement tandis que Zack tentait de se débarrasser d’un bout de carotte resté collé sur son index.
Seth reprit sa place derrière le lave-vaisselle, la tête dans le moteur.
— Dans combien de temps Laura et Steve rentrent-ils ?
— Six heures !
La réponse avait fusé sans que Nikki ait besoin de regarder sa montre.
— Je m’étonne que tu n’aies pas également compté les minutes, remarqua Seth.
Elle ne réagit pas.
— Sérieusement, reprit-il, tout va bien ?
— Oui, si l’on ne tient pas compte du fait que j’ai raté le coursier, hier. J’étais en train de changer Zack quand il a sonné à la porte. J’ai crié que j’arrivais, mais il n’a pas entendu… Et quand j’ai enfin pu aller ouvrir, il avait disparu. Résultat : je devrai aller chercher moi-même, demain, le pli qu’il m’apportait.
— Pas de chance.
— Quant à Anna, elle a fondu en larmes, ce matin, dès qu’elle m’a vue entrer dans sa chambre. Visiblement, c’est sa mère qu’elle attendait.
— C’est tout de même mieux qu’une baby-sitter inconnue…
— Tu n’es pas très tendre.
— Ni tendre ni dur. Réaliste. C’est très bon pour les bébés de voir des gens différents. Ceux-là restent trop confinés dans leur famille.
— Alors, va le leur expliquer ! Par la même occasion, tu l’expliqueras aussi à Laura, tout à l’heure. A propos, je suis un peu surprise qu’elle ne m’ait pas rappelée, depuis son premier coup de fil. Peut-être que les appels émanant d’un bateau coûtent très cher, ou que Stephen l’a priée de tout oublier.
— C’est possible, mais la connaissant comme je la connais, cela ne l’aurait pas empêchée de passer outre. En tout cas, je te parie que ton téléphone va vibrer dès qu’elle aura posé le pied sur la terre ferme. A moins qu’elle craigne que cela ne retarde le moment où elle pourra revoir ses enfants.
— C’est une femme très organisée. A mon avis, elle enverra Stephen chercher la voiture pendant qu’elle m’appellera. Anna, la purée de petits pois n’est pas un gel pour les cheveux ! Allez, viens, on va te retirer ça tout de suite… Autrement, ça va coller et ce sera la croix et la bannière pour le faire plus tard.
La sortant de sa chaise haute, elle se tourna vers Seth.
— Peux-tu jeter un œil à Zack pendant ce temps ?
Lorsqu’elle revint, dix minutes plus tard, Seth avait allumé la radio et regagné son poste devant le lave-vaisselle tandis que Zack, accroché à sa chaise, suivait approximativement le tempo en se dandinant sur ses petites jambes.
— Ça va ? demanda-t-elle en pénétrant dans la cuisine.
— Formidable. J’ai trouvé le moyen de casser une valve et d’enseigner à mon filleul au moins deux mots que désapprouverait Laura.
Nikki posa Anna à terre sans répondre. Imitant immédiatement son frère, celle-ci entreprit de scander, à son tour, la musique.
Lorsque le morceau fut terminé, les jumeaux, pris par le rythme, ne se rendirent compte de rien et continuèrent à se trémousser.
La voix de l’animateur se répandit alors sur les ondes.
— Navire de croisière… Caraïbes… Virus… Quarantaine…
Nikki se rua dans la salle de séjour.
— Hé ! Où cours-tu comme ça ? lui demanda Seth, intrigué.
Elle s’assit devant le téléviseur et l’alluma sans répondre.
La deuxième chaîne lui fournit les informations qu’elle cherchait. Un mystérieux virus avait atteint un passager se trouvant sur un navire croisant au large des Caraïbes, et les deux mille passagers devaient être mis en quarantaine jusqu’à ce que le virus soit identifié et tout risque de danger écarté.
Même si Nikki n’avait pas clairement entendu le nom du bateau, elle sentit son estomac se nouer. C’était forcément celui de Laura et Stephen…
— Oh, non ! s’écria-t-elle tandis que Seth la rejoignait. Les pauvres ! Maintenus à bord avec peut-être de la fièvre et des maux terribles ! C’est épouvantable !
— J’espère que le patron de Steve ne lui retiendra pas ses jours de quarantaine ! remarqua Seth avec son ironie habituelle. Il est si mesquin !
Mais Nikki remarqua qu’il avait le regard inquiet.
— Voilà pourquoi Laura n’a pas appelé. Si les deux mille passagers tentent de joindre leurs proches, ça doit être une vraie pagaille.
Il hocha la tête en la considérant avec insistance.
— Mes félicitations, mademoiselle Marshall, vous venez de toucher le jackpot ! Vous êtes maintenant l’heureuse détentrice de deux adorables jumeaux…
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Quand Nikki accepte de garder les
jumeaux agés de onze mois de ses amis
Laura et Stephen, elle est loin de se douter
de ce qui I’attend ! Car non seulement ces
derniers se retrouvent bloqués aux Caraibes,
laissant Nikki dans I’incertitude quant a
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